Cette nuit, il pleuvait, la marée était haute

Un brouillard lourd et gric couvrait toute la cote,
Lec bricante aboyaient comme dec chieng, le flot
Aux plears du ciel profond joignait com noir canglot,
(infini cecounit et mélait dang con urne

(ec combrec tournoiemente de [abime nocturne ;

Lec bouchee de la nuit cemblaient rugir dang [air.

Jentendaic le canon dalarme cur la mer.

De¢ maring en détrecce appelaient o leur aide.
Dang lombre od la rafale aux rafales cuccéde,
Sang pilote, cans mat, cane ancre, cans abri,
Quelque vaicceau perdu jetait con dernier cri.
Je cortic. Une vieille, en pascant effarée,

Me dit : « Il a péri ; cect un chasce-marée. »



Je courus & la gréve et ne vie qu'un linceul

De brouillard et de nuit, et lhorreur, et moi ceul ;
Et la vague, dreccant ¢ca téte cur [abime,

Comme pour €loigner un témoin de con crime,

Furieuge, ce mit & hurler aprée moi.

Ques-tu done, Dieu jaloux, Dieu dépreave et d'effroi,
Dieu de¢ écroulements, dec gouffres, dec orages,

Que tu nec pas content de tant de grande naufrages,
Quaprée tant de puiccante et de forte engloutic,

I/ te recte du tempe encor pour lec petits,

Que cur les moindres fronts ton brag lnicce ca marque,

Et quapréc cette France, il te faut cette barque !

Jercey, le 5 avril 1853.

Victor Hugo (1802-1555)



